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Entretien

Dominique Bugnon, la deuxieme voix
du president Samuel Schmid

Pour Dominique Bugnon, les douze coups de minuit, le 31 decembre 2005, ont pris une signification

toute particuliere. Ils ont mis fin d une annee exceptionnelle. Douze mois qui ont vu le Delemontain

cötoyer les plus grandes personnalites du monde. Souvent, quand Samuel Schmid etait quelque part,

Dominique Bugnon y etait aussi'.

En etant porte-parole du
President de la Confederation, il a

vecu des moments privilegies.
Chef de la communication au

Departement federal de la
defense, de la protection de la
population et des sports, il a ac-

compagne le President aux quatre

coins du monde et de la
Suisse. Le Quotidien Jurassien
Ta rencontre, au moment oü il
s'appretait ä prendre des vacances

bien meritees.

- Dominique Bugnon, la
premiere question que l'on a envie
de vous poser, c'est de savoir si
vous des soulage ou au con-
traire attriste de voir cette
annee presidentielle se terminer.

- Mes sentiments sont parta-
ges. Je suis satisfait d'arriver au
terme d'une annee qui a ete tres
lourde en travail. Mais en

meme temps, je regrette que ce
soit dejä fini. Je redoute un peu
la «depression» post-presiden-
tielle. Le retour ä la routine.

- La presidence de la
Confederation est un mandat tres me-
diatise. Vous n 'avez pas du vous

ennuyer.
Pour chaque membre de

l'equipe, cette presidence a repre¬

sente une augmentation de
travail 25 ä 30%. Nous sommes
trois porte-parole ä travailler
pour le Departement, mais il y a

aussi des porte-parole dans

chaque Office. Tout au long de

cette annee presidentielle, il a

fallu ecrire des dizaines de dis-
cours et de communiques,
preparer les Conferences de presse,
organiser les contacts avec les

journalistes... J'ai ete de piquet
tous les jours de l'annee. C'est
chez moi qu'arrivaient les de-
peches urgentes qui pouvaient
necessiter une reaction du
President.

- Autrement dit. vous n'avez
pas eu beaucoup de conges cette

annee...

- Dans une annee comme
celle-ci, les conges ne sont pas
importants. On n'y pense meme
pas. J'ai vecu une experience
exceptionnelle. Discuter une
heure avec Chirac, dans son
bureau, c'est tout de meme quelque

chose de genial.

- Quels ont de pour vous les
moments les plus marquants

- Tous. Par exemple, sur le

plan emotionnel, il y a eu la

gestion de Tapres-tsunami. Le

discours de Samuel Schmid
dans la cathedrale de Berne a
ete un moment tres fort. II y a

eu aussi Tenterrement du Pape.
J'etais Tun des cinq membres
de la delegation suisse. Les
chefs d'Etat comme Samuel
Schmid, le prince Charles et

George Bush etaient au premier
rang. Nous etions derriere, avec
des gens comme Tony Blair et
Bill Clinton. Tous les grands de

ce monde etaient reunis sur la

place Saint-Pierre. Quand le
cercueil a ete presente pour la
derniere fois ä la foule, l'emotion

etait vraiment tres forte.

- Les journalistes attendent
du porte-parole d'un President

qu 'il puisse repondre ä tout et
dans la seconde qui suit. N'est-
ce pas difficile ä gerer

- On s'habitue ä cette Situation.

Prenez le cas de la fameu-
se poignee de main entre les

presidents Syrien et israelien,
devant Samuel Schmid, ä

Tenterrement du Pape: dans les
minutes qui ont suivi, tous les
medias du monde m'ont appele

pour savoir si c'etait Samuel
Schmid qui Tavait organisee. II
a bien fallu r6agir, expliquer
ce qui s'etait reellement passe.

' Interview legerement adaptee, reprise du Quotidien Jurassien du 31 decembre avec Vabnable autorisation de son

redacteur en chef.
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Dominique Bugnon (au centre) a accompagne le president Samuel
Schmid tout au long de l'annee, comme ici au match du BC Boncourt. A

gauche: l'entraineur du BCB RandoaldDessarzin.

- On a parfois FImpression
que la presidence de la
Confederation n 'est qu 'un poste ho-

norifique.

- Ce n'est pas du tout le cas.

Quand on est President, il n'y a

jamais un discours sans enjeu.
II est possible de faire passer un
message dans n'importe quelle
allocution, meme lors d'une
simple inauguration. Lattention
mediatique est enorme. A chaque

discours, les journalistes
cherchent ä savoir si le President

a fait allusion ä teile ou teile

chose. Par exemple, avant
meme que le Sommet de
l'information ait debute ä Tunis,
les journalistes nous telepho-
naient pour savoir ce que
Samuel Schmid dirait dans son
discours.

Rien n'etait planifie. Dans les
circonstances de cet enterre-
ment, le President israelien, venu

saluer Samuel Schmid, n'a
pas pu faire autrement que de
saluer aussi le President Syrien.
Dans un premier temps, les
Syriens ont nie cette poignee de
main. Mais nous en etions les
temoins.

- Samuel Schmid a tenu a se

rendre dans tous les Cantons
suisses au cours de son annee
presidentielle. Etait-ce son idee

ou celle de ses conseillers en
communication

- C'est lui qui a eu l'idee de

base, celle d'aller ä la rencontre
des gens, II nous a demande de

lui soumettre des projets.
D'abord, nous avons pense organi-
ser une sorte d'«aperitif repu-
blicain» dans chaque Canton.
Puis on a pense qu'il ne fallait
pas inviter les gens, mais plutöt
aller vers eux. Souvent, on a

choisi de debarquer ä l'impro-
viste. II fallait que ces
rencontres soient simples et
naturelles, pas officielles. L'operation

a ete tres appreciee, nous
avons recu beaucoup de reactions

positives.

- Quel bilan tirez-vous cette
annee presidentielle

- Samuel Schmid a trouve un
bon equilibre. II a ete proche
des gens. II a aussi su prendre
de la hauteur. par exemple dans

son discours prononce ä Tunis,
en faveur des droits de l'homme.

II a soigne les contacts avec
tous les pays voisins et il a

rencontre tous les grands de ce
monde. Je crois qu'il a eu une
attitude tres positive.

(Propos recueillis
par Daniel Rieder)
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